
DdNS l£ MORD

Agriculture

Canada



On peut obtenir des exemplaires de cette publication aux

SERVICES D'INFORMATION
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE DU CANADA
OTTAWA
K1A0C7

©MINISTER OF SUPPLY AND SERVICES CANADA 1978

Cette publication remplace le n° 1081, Manuel des jardiniers du Nord.

3M-39059-7.78

NO de cat. A53-1 575/1 978F
ISBN: 0-662-90003-0

Donald F. Runge Limitée, Pembroke, Ont., Canada
N° de contrat 01A05-8-39059

tu CANADA AGRICULTURE g
ce

UBRARY g

>

D£PA*TMENTAL UB«ARY -*

«g BIMJOTHèOUE DU ttWISTÈRE ^
Û ÉDIFICE SI» JOHN C*«UNG BtBG. ^S OTTAWA. ONTARIO C
5 CANADA AGWCU» T»jR€ m

C3\2l



TABLE DES MATIÈRES

Introduction

PARTIE I

Choix de l'emplacement

Préparation du terrain

Fertilité du sol

Fumier et compost

Chaux

Engrais commerciaux

Plan du jardin 10

Culture des plants de repiquage 1

1

Semis direct dans le jardin 13

Culture des pommes de terre 1

7

Entretien du jardin 1

8

Espèces et variétés de légumes 1

8

PARTIE II

Méthodes spéciales 18

Billons, terrasses et paillis 1

9

Protection des rangs

Couches froides

Couches chaudes

Au fumier

À l'électricité

Abris 24

Serres

Charpente à toit pointu

Serre de type Quonset

Emploi du plastique

Protection contre le gel

PARTIE III

Jardins ornementaux et fruitiers

Fruits

Plantes ornementales 34

Conservation des fruits et des légumes 40

Autres publications utiles 41



UN JARDIN DANS LE NORD

En cultivant soi-même ses légumes, fruits et plantes ornementales, on peut réduire

le budget alimentaire, accroître considérablement la qualité de ses aliments et

améliorer son niveau de vie.

Certains légumes et fleurs peuvent être cultivés par semis direct dans le jardin, mais

d'autres doivent être semés à l'intérieur, en couches chaudes ou en serres, et être

ensuite repiqués dans le jardin. Il est possible de diversifier ses cultures et d'en

améliorer le rendement par:

une élévation de la température du sol au moyen de paillis en plastique, du

buttage, ou des deux,

une augmentation de la température de l'air, en couvrant les rangs de tentes

ou d'abris en plastique,

une irrigation par aspersion, à la fin de l'été et à l'automne, pour réduire les

dégâts causés par la gelée.

La présente publication traite des pratiques courantes et de certaines techniques

spéciales de jardinage. Pour de plus amples renseignements ou pour obtenir un

exemplaire de la publication n° 1408, Le jardinage sur pergélisol, écrire aux

Services d'information, ministère de l'Agriculture du Canada, Ottawa (Ont.)

K1A0C7.



UN MDIN
MMS l£ MORD

R.E. Harris

Station de recherches, Beaverlodge (Alberta)

INTRODUCTION

Plus des trois quarts des terres du Canada se trouvent dans les régions subartiques

ou polaires. Les sols de la majeure partie de ces régions sont froids, et la saison de

végétation y est courte. Toutefois, le jardinage peut s'avérer fructueux (fig. 1) et

rentable s'il s'inspire de méthodes adaptées.

Le jardinage dans le Nord n'est pas facile, mais on retire de grandes satisfactions à

cultiver ses propres fruits et légumes. La saveur des premières asperges du

printemps, une salade composée de légumes succulents, croustillants, fraîchement

cueillis du jardin, une pelouse vert tendre entourée de fleurs aux multiples couleurs

soigneusement choisies, ainsi que des réserves, congélateurs et abris remplis de fruits

et légumes, tout cela paie amplement de retour.

La présente publication reprend certains éléments des publications nos 1081

Manuel des jardiniers du Nord, du regretté Frank S. Nowosad, 1 192 Gardening in the

Yukon de Gérard H. Gubbels et de l'article miméographié Gardening along the

Mackenzie and Hay rivers de R.E. Harris et A.J. Tosh du ministère fédéral de

l'Agriculture. Elle tient compte, également, des expériences de beaucoup de

jardiniers du Nord et des nouvelles techniques mises au point par des chercheurs du

ministère fédéral de l'Agriculture au cours d'essais effectués à Fort Simpson et à

Inuvik (Territoires du Nord-Ouest), au Mile 1019 (Territoire du Yukon) et à Fort

Chimo (Québec). Certaines données de la publication n° 1408, Le jardinage sur

pergé/isoi, sont également incluses, mais cette dernière devrait être consultée pour

de plus amples renseignements sur certaines pratiques spéciales de jardinage

applicables dans les régions où le froid du sol est le principal facteur limitant la

croissance des végétaux.

Contribution n° 75-8 du Groupe de recherches sur le Nord.



Fig. 1. Légumes qui poussent sur pergélisol. Rangée supé-

rieure: bette à carde «Lucullus», chou «Copenhagen

Early Market», laitue «Black Simpson». Deuxième
rangée', betteraves «Ruby Queen», chou frisé «Scotch

Curled», radis «French Breakfast». Troisième rangée:

carotte «Scarlet Nantes Coreless», choux-fleurs

«Super Snowball», brocoli «Italian Sprouting». Der-

nière rangée: rutabaga «Victory Neckless», pommes
de terre «Warba», navet «Purple Top Milan».

PARTIE I

CHOIX DE L'EMPLACEMENT
Dans la mesure du possible, il faut choisir un terrain légèrement incliné vers le

sud-ouest. Les loams sableux profonds constituent le sol idéal pour le jardinage,

puisqu'ils se réchauffent assez rapidement, présentent un bon rapport sable/argile et

ont généralement une bonne teneur en matières organiques. Certains loams

graveleux et argileux conviennent également puisqu'ils se réchauffent rapidement au

printemps, mais ils se dessèchent plus vite et sont souvent peu fertiles. Les terres

franches argileuses et les sols argileux lourds sont des sols froids et plus difficiles à

cultiver, car lorsqu'on bêche ou laboure l'argile lourde et humide, il se forme des

mottes dures qui rendent difficile la préparation d'une fine couche de semis. Les sols



à forte teneur en matières organiques brutes, racines d'arbres, feuilles non

décomposées ou mousse, peuvent être rendus plus productifs par l'enlèvement

d'une partie de ces matières organiques et par l'addition d'azote pour en accélérer la

décomposition.

PRÉPARATION DU TERRAIN

Si possible, préparer le terrain longtemps avant de planter, ce qui permet de

réchauffer et d'ameublir le sol, ainsi que d'activer l'action microbienne qui rend

accessible aux plantes les éléments minéraux essentiels à leur croissance.

Enlever les arbres, arbustes et grosses roches dans le jardin proprement dit et sur

une lisière de 6 m sur son pourtour. Si possible, laisser en place les arbres et les

arbustes situés à l'ouest, au nord et à l'est puisqu'ils servent de brise-vent. Ils

abaissent de moitié la vitesse du vent, réduisant ainsi les dégâts aux plantes et

diminuant les pertes d'eau du sol par évaporation. Les brise-vent permettent

également d'augmenter ia température du sol et de l'air en emprisonnant la chaleur

du soleil.

Pour réduire les risques de gel, débroussailler un sentier entre les arbres dans la

section la plus basse du jardin, pour permettre à l'air froid et lourd de descendre,

de sortir du jardin et d'être remplacé par de l'air chaud venant de la partie supérieure

de la pente (fig. 2).

Fig. 2. Un bon endroit pour le jardinage. En ville, une clôture servirait de brise-vent.

ARBRES
BRISE-VENT

TOURBE BRUTE
EXTRAITE DE LA

TERRE À CULTIVER

VENTS DOMINANTS

LISIÈRE DE
6 m LABOURÉE

SECTION DE LA PARTIE LA PLUS BASSE DU JARDIN
DÉBROUSSAILLÉE POUR PERMETTRE LE DRAINAGE DE L'AI



À défaut d'arbres, construire une clôture haute de 1 à 2 m autour du jardin, ce qui

contribue également à accroître sa productivité.

Une trop grande quantité de matières organiques brutes dans le sol ralentit son

réchauffement au printemps. Les micro-organismes qui décomposent les matières

organiques consomment l'azote assimilable et empêchent les plantes de l'absorber.

Par conséquent, enlever une épaisse couche de matières organiques brutes et

l'entasser près du jardin pour qu'elle se décompose, tout en s'assurant de conserver

tout le compost ainsi obtenu.

Les sols graveleux, sableux et argileux sont grandement améliorés par l'addition de

compost. Ëpandre de 10 à 15 cm de matières organiques sur le jardin et incorporer

au sol, le plus tôt possible avant de planter afin d'activer l'action microbienne.

Bêcher ou labourer le jardin à la fin de l'automne et ne pas niveler le terrain, afin de

favoriser la pénétration de l'air et de l'eau, de réduire le ruissellement et de faciliter

le travail du sol au printemps.

FERTILITÉ DU SOL

Pour une croissance optimale, les plantes doivent pouvoir extraire du sol, en

quantités suffisantes, les minéraux essentiels. La quantité et la proportion de

minéraux contenus dans les sols sont variables. La seule façon de les connaître est

de faire analyser le sol. La plupart des ministères provinciaux de l'Agriculture

assurent ce service moyennant un droit minime. On peut également se procurer,

auprès d'eux, des instructions relatives au prélèvement des échantillons de sol, ainsi

que des contenants à échantillons.

Fumier et compost

Le fumier bien décomposé constitue le meilleur amendement du sol. En

ameublissant les sols argileux lourds, il permet à l'air et à l'eau d'y pénétrer plus

rapidement. Il contient également de l'azote, du phosphore, du potassium et

d'autres minéraux essentiels.

Comme le fumier n'est pas disponible dans la plupart des régions éloignées, le

compost bien décomposé peut être un bon substitut. On le prépare en entassant des

matières organiques, comme l'herbe de tonte du gazon, les débris végétaux et la

tourbe, qu'on laisse décomposer. Dans le Nord, cette décomposition est très lente

mais, avec un peu de soin, elle peut être grandement accélérée.

La décomposition est causée par les micro-organismes qui ont besoin de chaleur,

d'humidité et d'éléments nutritifs pour croître et se multiplier. Placer le tas de

compost dans un endroit chaud du jardin pour favoriser l'action de ceux-ci.

Pour accélérer la décomposition, fragmenter les matières organiques. Si le jardin est

grand, l'achat d'une déchiqueteuse peut être envisagé; dans la plupart des cas, on

peut se contenter d'une bêche tranchante ou d'une pelle. Épandre les matières

organiques hachées en couches d'environ 15 à 20 cm d'épaisseur et recouvrir d'un

mélange d'éléments nutritifs. Ce mélange peut être un accélérateur commercial de
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compost contenant de l'azote et de la chaux hydratée, ou un mélange des

composants donnés dans le tableau 1.

Arroser les matières organiques et recouvrir d'une mince couche de sol de jardin ou

de fumier décomposé pour y introduire les microbes qui les feront décomposer.

Continuer à superposer couches de matières organiques fragmentées, éléments

nutritifs, eau et sol jusqu'à ce que tout le tas de matières organiques ait été

incorporé.

Arroser le tas de temps à autre pour l'empêcher de sécher. Il est préférable de laisser

une légère dépression au centre pour retenir l'eau. Retourner le tas de temps en

temps et défaire les fragments à la fourche ou à la déchiqueteuse. Ajouter un peu de

sulfate d'ammonium et d'eau en retournant le tas. S'assurer que les matières

organiques sont bien décomposées avant de les épandre sur le jardin.

TABLEAU 1. MELANGE DE SUBSTANCES NUTRITIVES POUR COMPOSTAGE

Substance nutritive Formule kg

Sulfate d'ammonium
Superphosphate

Muriate de potasse

Pierre à chaux moulue ou

Cendre de bois non lessivée

21-0-0

11-48-0

0-0-60

20
10

5

25
20

Bien mélanger les composants, puis étendre le mélange sur la matière organique à raison de 2 à 3
kg pour chaque 50 kg.

Chaux

Ne pas chauler le sol à moins d'être sûr qu'il soit acide. Au Yukon, le chaulage n'est

pas recommandé, la plupart des sols étant de neutres à alcalins. Toutefois, certains

sols du Nord en ont besoin pour favoriser la croissance des légumes. Si le sol est

acide, épandre de la pierre à chaux agricole moulue, à raison de 1 à 2 t/ha ou de 250

à 500 g/m 2
. Faire cet épandage à l'automne avant le labourage ou le bêchage.

Engrais commerciaux

A défaut de fumier d'étable, on peut utiliser des engrais commerciaux pour enrichir

les sols de jardin. On recommande l'utilisation de ces engrais pour assurer une

provision d'éléments nutritifs aux plantes, dès le début de leur croissance. L'emploi

des engrais commerciaux est particulièrement utile dans les régions plus froides, où

la saison de végétation est courte.

La quantité et la sorte d'engrais à appliquer varient selon la fertilité du sol et les

besoins nutritifs de la plante. En règle générale, les légumes feuillus exigent plus

d'azote et légèrement moins de phosphore et de potassium que les légumes à



tubercules. On ne peut s'attendre à ce qu'un seul mélange d'engrais puisse satisfaire

les besoins de chaque plante et convenir à tous les sols. S'il est impossible de faire

analyser le sol, un engrais de formule 10-30-10 à raison de 5 à 10 kg/100 m2

présente un compromis raisonnable. En sols sableux ou graveleux, accroître cette

dose, et dans les sols argileux lourds, remplacer cette formule par du 16-20-0.

Comme les coûts de transport sont élevés, il vaut mieux utiliser des formes d'engrais

plutôt concentrés. Plus les chiffres de la formule sont élevés, plus forte est la

concentration en éléments essentiels. Ces chiffres figurent toujours dans le même
ordre sur l'étiquette ou le sac. Par exemple, un engrais de formule 10-30-10 con-

tient 10%d'azote (N), 30%de phosphate (P2 O s ) et 10%de potasse (K 2 0).

Il est plus facile d'épandre l'engrais à la volée. Cet épandage devrait être effectué au

début du printemps, avant de préparer le sol du jardin. Le travail du sol servira à

bien y répartir l'engrais.

La fertilisation en bandes exige moins d'engrais et le distribue là où il est le plus

facilement assimilable par la plante, particulièrement durant les premiers stades de

la croissance. Toutefois, la fertilisation en bandes exige beaucoup plus de travail et

de soins que l'épandage à la volée. Pour empêcher que l'engrais ne vienne en contact

avec la semence, surtout s'il est concentré, appliquer l'engrais à 5 cm au-dessous et à

côté de la semence. Creuser un sillon plus profond de 5 cm et légèrement plus large

que d'habitude. Épandre une mince couche d'engrais sur le fond et sur l'un des

côtés du sillon, et couvrir de 5 cm de sol. Semer, de la manière habituelle, sur le

côté opposé du sillon.

PLAN DU JARDIN

La planification du jardin joint l'utile à l'agréable lorsque vient le temps de

commander le matériel. Planifier de longue main, longtemps avant l'arrivée du

printemps.

Il faut d'abord décider quels légumes on veut cultiver et en quelles quantités. Tenir

compte des dimensions du jardin et du temps qu'on est disposé à y consacrer.

Dresser un plan détaillé de chaque rang, y compris les espacements nécessaires entre

les plants, comme indiqué au tableau 2. Disposer les légumes vivaces comme la

rhubarbe, les asperges, les oignons vivaces et la ciboulette sur les côtés ou aux

extrémités du jardin. Si l'espace ne manque pas, diviser le jardin en deux parties

égales. Utiliser chaque partie, une année sur deux. Pour accroître la teneur en

matières organiques du jardin, semer du seigle d'automne, des pois secs ou tout

autre culture à engrais vert dans la partie en jachère et enfouir plus tard ces cultures

dans le sol.

Se reporter au tableau 2 pour déterminer la quantité de semences ou de plants des

variétés que vous désirez cultiver.

Commander tôt.
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CULTURE DES PLANTS DE REPIQUAGE

Les choux, choux-fleurs, brocolis, choux frisés, choux de Bruxelles et tomates sont

cultivés sous abris pendant 6 à 8 semaines avant d'être repiqués dans le jardin.

Dans certaines régions, on peut également cultiver avec succès de la laitue pommée,

du mais, des concombres, des courges et d'autres plantes à partir de plants de

repiquage.

On peut cultiver les plants de repiquage dans une fenêtre ensoleillée, en couches

froides ou chaudes, sous abris de plastique, en serres ou encore en combinant deux

ou plusieurs de ces méthodes. La partie II de la présente publication traite des

divers types de structures utilisées à cette fin.

Les contenants les plus communément employés pour la culture des plants de

repiquage sont des boîtes de bois peu profondes, généralement appelées caissettes

(fig. 3).

Fig. 3. Une caissette de bonnes dimensions.

BOUTS

BOIS DE 16 mm

76 mm

COTES ET FOND
IS DE 6 mm

PLANCHES ESPACEES DE 6 mm

L'emploi d'un contenant pour chaque plant est une méthode de plus en plus

répandue car il permet le repiquage des plants sans perturber les racines. On peut

également se servir de pots de tourbe, de gobelets en papier et en plastique, de

boîtes de conserve et de bandes pliantes pour faire croître des plants isolés. Si on
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utilise des gobelets ou des boîtes, ne pas oublier de percer des trous dans le fond

pour assurer un bon égouttement. Ces contenants individuels sont généralement

rassemblés dans une caissette pour faciliter la manutention.

À l'automne, avant le gel, ramasser autant de bon loam sableux de la couche arable,

de tourbe ou de compost bien décomposé et de sable nécessaire pour remplir les

contenants, et emmagasiner dans un endroit convenable. Pendant l'hiver, construire

les caissettes et collectionner les gobelets usagés ou les boîtes de conserve, ou

commander des pots de tourbe ou des bandes. Commander les semences et autres

fournitures le plus tôt possible, et les stocker dans un endroit frais et sec.

Deux semaines avant l'ensemencement, faire dégeler, à l'intérieur, le sol et le sable

qui serviront à l'empotage, puis mélanger parfaitement deux parties de sol, une

partie de tourbe ou de compost, une partie de sable et 10 g d'engrais de départ

10-52-10 pour chaque 10 L de mélange. Ajouter suffisamment d'eau pour mouiller

complètement le sol. Percer des trous pour l'égouttement au fond des gobelets et

des boîtes. Au besoin, placer une feuille de papier journal dans les caissettes et

autres contenants pour empêcher la terre de sortir par le fond. Remplir les

contenants, tasser légèrement la terre et niveler la surface pour qu'elle arrive à 5 mm
du bord.

Semer les graines selon une des méthodes suivantes:

* Epandre les graines uniformément sur la terre dans une caissette ou une

grande boîte de conserve, les fouler légèrement dans le sol à l'aide d'une petite

pièce de bois et les couvrir de 3 mm de terre ou de sable. Lorsque les plants

ont deux vraies feuilles (fig. 4), les repiquer dans des contenants individuels

ou les espacer uniformément dans une caissette.

* Semer deux ou trois graines dans chaque contenant. Lorsque les plants ont

deux vraies feuilles, garder les plus vigoureux de chaque contenant et enlever

les autres. (Cette méthode est à conseiller pour les débutants.)

Garder les contenants au chaud, de préférence entre 21 et 24°C. Dès que les plants

émergent, leur donner le plus de lumière possible. S'ils sont placés dans une fenêtre,

tourner les contenants tous les jours pour assurer une croissance uniforme et droite.

Si les plants commencent à pousser trop en longueur, augmenter l'intensité de la

lumière ou abaisser la température, ou faire les deux.

S'assurer en tout temps que le sol est humide, mais non détrempé. Un excès d'eau

fait pourrir les graines et cause parfois la fonte des semis. Si quelques plants

meurent, arrêter d'arroser et laisser sécher la surface du sol, ou étendre un peu de

sable sec sur la surface. Biner la surface de temps à autre.

Arroser les plants une fois par semaine avec une faible quantité d'une solution

composée de 30 g d'engrais 16-20-0 dissous dans 5 L d'eau.

Quand la température diurne extérieure dépasse 16°C, sortir les plants. À défaut de

couches froides, rentrer les plants lorsque la température descend au-dessous de

10 C. Si l'on dispose de couches froides, y déposer les plants et mettre les châssis en

12



place. S'il y a risque de gel la nuit, couvrir les couches de bâches ou fournir

suffisamment de chaleur pour empêcher les plants de geler.

Au début de leur séjour à l'extérieur, abriter les plants des rayons directs du soleil

durant les heures d'intensité maximum. Augmenter graduellement la durée

d'exposition, jusqu'à ce que les plants puissent être exposés au soleil.

Lorsque la température est favorable, retirer les plants des couches froides et les

repiquer dans le jardin. Plusieurs heures avant la transplantation, arroser complète-

ment les plants. Repiquer le soir ou par une journée sombre. Retirer les plants des

gobelets, boîtes, bandes ou caissettes en conservant le plus de terre possible autour

des racines. Creuser un trou assez profond pour enterrer toutes les racines et placer

les plants dans le sol un peu plus profondément qu'ils ne l'étaient dans les

contenants. Remplir les trous de bonne terre de surface, presser la terre autour des

racines et arroser chaque plant avec 0,5 L d'une solution formée de 30 g d'engrais

16-20-0 dissous dans 5 L d'eau.

Fig. 4. Plants de choux prêts à être éclaircis. Les deux grandes feuilles cordiformes sont les

feuilles germinales, ou cotylédons, alors que la petite feuille, au milieu, est la première
vraie feuille.

SEMIS DIRECT DANS LE JARDIN

Les radis, la laitue frisée, les betteraves, les bettes à carde, les navets d'été, les

épinards, les rutabagas, les pois et les carottes peuvent être cultivés avec succès dans

la plupart des régions à partir de graines semées directement dans le jardin.

Lorsque la température du sol dépasse 6°C, les légumes précoces peuvent être semés

directement en sillons peu profonds. Tendre une corde ou placer une longue

13
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planche de bois et tracer un sillon peu profond à l'aide d'un bâton pointu, d'un

râteau ou d'une binette. Le tableau 2 donne la profondeur d'ensemencement

requise pour chaque espèce de légumes. Si l'engrais est épandu en bandes, creuser le

sillon plus profond de 5 cm et légèrement plus large, et épandre l'engrais de la façon

recommandée à la page 10

Le sillon devrait avoir la même profondeur sur toute sa longueur pour que les

graines soient couvertes uniformément de terre.

Si le sol n'est pas humide au fond du sillon, le creuser davantage pour atteindre la

couche humide et, une fois le semis effectué, ne remplir que partiellement le sillon,

ou encore creuser à la profondeur voulue et en arroser le fond par aspersion pour

humidifier le sol.

Semer juste un peu plus dru que nécessaire pour obtenir le peuplement escompté

sinon, on gaspille de la semence et on s'occasionne plus de travail au moment de

l'éclaircissage. Si l'espace est limité, les plantes comme les radis, les carottes, les

betteraves, la laitue frisée, les épinards, les bettes à carde et les navets d'été peuvent

être semés à plus forte densité et, lorsque les plants excédentaires sont éclaircis, ils

peuvent être consommés comme primeurs. Au fur et à mesure que les plants se

développent, arracher un plant sur deux tant que l'espacement voulu n'est pas

atteint.

Semer les petites graines, comme les carottes et la laitue, directement du paquet en

déchirant l'un des coins et en tapotant le sachet avec le doigt en se déplaçant le long

du sillon. Semer les grosses graines, comme les pois, une par une, en maintenant

l'espacement désiré.

La germination peut être accélérée par l'utilisation de semences prégermées. Placer

les graines sur des serviettes de papier humides dans une pièce gardée à une

température de 15 à 20°C. Maintenir le papier humide et examiner les graines tous

les matins. Semer aussitôt après l'apparition des premières racines ou radicelles. Si

ces dernières sont trop longues, beaucoup de graines mourront (fig. 5). Les graines

prégermées servent également au démarrage des plants de repiquage.

Enterrer la semence et presser le sol fermement en marchant sur une longue planche

étroite placée sur la ligne ensemencée, en piétinant ou encore en pressant avec le

dos d'un râteau. Après cette opération, râteler légèrement pour assurer une

couverture uniforme sur les semences et former un paillis peu épais.

Si le temps est ensoleillé et chaud au moment de l'ensemencement, refermer les

sillons dès que possible pour éviter l'évaporation de l'humidité du sol. Tracer le

sillon, semer, enterrer, presser le sol et râteler un rang à la fois.

La période de récolte des légumes à croissance rapide comme les radis, la laitue, les

betteraves et les épinards peut être allongée de la façon suivante:

semer en même temps deux ou trois variétés qui mûrissent à des dates

différentes (à plusieurs jours d'intervalle) ou

semer la même variété, mais à intervalles de 10 à 14 jours.
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Fig. 5. En haut: Semences germées dont les radicelles ne commencent qu'à paraître. Elles sont

prêtes à être semées. En bas: Semences germées avec longues radicelles. Semées à ce

stade, plusieurs des graines mourront.

CULTURE DES POMMES DE TERRE

Les pommes de terre croissent à partir de tubercules et se plantent selon une

méthode différente. N'utiliser que des tubercules certifiés pour la semence.

Entreposer ces tubercules à une température d'environ 3°C puis les sortir une

semaine avant de les planter. Couper les gros tubercules en morceaux de 55 à 115 g,

ayant au moins un oeil chacun. Planter à intervalles de 30 cm.

En démarrant la croissance des plants à l'intérieur, ceux-ci produiront une récolte

plus précoce. Sortir les tubercules de l'entrepôt environ 3 semaines avant leur mise

en terre et les couper en morceaux. Enfouir ces plantons dans du sable humide ou

dans de la tourbe bien décomposée, dans un endroit chaud où la lumière est vive.

Garder le sable ou la tourbe constamment humide. En 3 semaines, les germes d'un

vert foncé devraient atteindre 15 à 20 mm de longueur. Placer les plants à

l'extérieur pendant quelques jours pour qu'ils s'acclimatent. Planter le moins

profondément possible ou mieux déposer les plants sur le sol et recouvrir les

morceaux coupés. Cette méthode exige de ne pas briser les racines ni les germes

pendant la transplantation dans un sol humide et de toujours le maintenir humide

près des racines.

Les sols frais nuisent à la production de la pomme de terre. Il faut donc disposer la

terre en billons, faire des terrasses ou recourir aux paillis de polyéthylène pour

améliorer le rendement. Pour de plus amples renseignements sur ces méthodes,
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consultez la page 19 de la présente publication, ainsi que la brochure Le jardinage

sur pergélisol.

Si on emploie des yeux ou de petits morceaux de pommes de terre comme
semences, on peut augmenter le rendement en démarrant les plants à l'intérieur et

en les transplantant ensuite.

ENTRETIEN DU JARDIN

La surface autour des plants et entre les rangs doit toujours être fraîchement

travaillée. Le fait de remuer le sol le réchauffe, réduit les pertes d'eau et décime les

mauvaises herbes. Biner le sol à 15 mm de profondeur, près des plants, en prenant

soin de ne pas endommager les racines. Enlever toutes les mauvaises herbes.

Surveiller l'apparition de dommages causés par les insectes et les maladies. La

plupart des maladies et des insectes peuvent être réprimés par l'emploi de produits

chimiques. S'adresser à son agronome ou au ministère de l'Agriculture de sa

province pour obtenir des conseils utiles. Le traitement des plants s'impose dès

l'apparition des maladies ou des insectes sans quoi, de lourds dommages seront

occasionnés en peu de temps.

Éclaircir et espacer les plants à l'apparition des premières vraies feuilles. A mesure

que les plants de pommes de terre se développent, les butter jusqu'à ce qu'ils

commencent à fleurir puis, après un dernier buttage, attendre la récolte sans plus les

déranger.

Après la récolte, prélever des échantillons du sol, les faire sécher puis analyser.

Étendre des détritus comme des feuilles vertes, du gazon et du compost ou de la

tourbe décomposée sur toute la surface du jardin. Labourer ou bêcher pour les

enfouir. Ne pas niveler le sol.

S'approvisionner en terre, en caissettes et en autres contenants en vue de la saison

suivante.

ESPÈCES ET VARIÉTÉS DE LÉGUMES

Les variétés de légumes énumérées dans le tableau 2 poussent bien dans la plupart

des jardins. Se limiter à ces variétés, spécialement si on est débutant. Les jardiniers

plus expérimentés devraient essayer quelques variétés nouvelles chaque année.

PARTIE II

MÉTHODES SPÉCIALES

Les méthodes, décrites plus haut, permettent la culture de nombreux légumes, mais

sous certains climats moins cléments, il faut faire appel à des techniques

particulières. Ces techniques permettent également, dans presque toutes les régions,

de prolonger la période des récoltes et d'accroître le nombre de variétés cultivées.

Elles suivent en ordre, en commençant par les plus simples, celles qui nécessitent le

moins d'équipement.
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Fig. 6. Légumes poussant sur billons et sur terrasses au jardin de la sous-station de recherches,

Inuvik (Territoires du Nord-Ouest). Remarquer à l'arrière le brise-vent naturel.

BILLONS, TERRASSES ET PAILLIS

Les billons et les terrasses permettent une élévation de la température du sol

d'environ 2°C, le paillis de polyéthylène clair, une élévation d'environ 7°C, et leur

combinaison une élévation d'environ 9°C (fig. 6). Ils conviennent très bien à

plusieurs cultures en sol froid plus particulièrement à la pomme de terre, à la

carotte et au rutabaga. Le façonnage des billons, le terrassement et la mise en place

du polyéthylène sont décrits dans Le jardinage sur pergélisol.

Le polyéthylène noir étouffe les mauvaises herbes mais n'élève pas la température du

sol autant que le transparent. Par temps sec, les plastiques noirs ainsi que les

transparents retiennent l'humidité, ils préviennent le tassement du sol durant les

averses abondantes et empêchent les fruits et légumes de se salir. L'emploi de

polyéthylène de 900 mm de large, d'une épaisseur de 0,0375 ou 0,05 mm, ne coûte

pas cher et donne de bons résultats.

Ne pas employer de paille, de fumier, de sciure de bois, ni d'autres couvertures

organiques sur les sols froids, car ils isolent ceux-ci du soleil et abaissent leur

température.

PROTECTION DES RANGS

Le plastique transparent peut remplacer les protecteurs individuels en papier

paraffiné et servir à la protection des plants en rangées. Comme pour les abris plus

grands, on peut l'utiliser avec une couche froide ou chaude.
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PIQUET

Fig. 7. Tunnel en plastique pour abriter les rangs de plantes basses.

La figure 7 montre la façon la plus pratique d'abriter les rangs. Le fil qui va du

piquet au premier arceau retient les autres arceaux et garde le plastique bien tendu.

La plupart de ces abris sont en polyéthylène de 900 mm de large et de 0,05 mm
d'épaisseur. Pour les plants plus élevés, il faut utiliser des arceaux plus hauts et deux

lisières de plastique, une de chaque côté, se chevauchant d'environ 10 cm au

sommet.

Abriter les rangs après les semis ou la transplantation. Par une journée sans vent,

placer le polyéthylène transparent sur les arceaux et le tendre. Enfoncer ses bords

dans de petits sillons creusés dans le sol et les fixer solidement en les recouvrant de

terre pour que le vent ne s'engouffre pas sous le plastique pour l'emporter. Si on

utilise deux lisières de plastique, bien les tendre pour assurer un recouvrement

étanche au sommet des arceaux. Attacher les deux feuilles aux arceaux non

encoches avec un clou à finir de 51 mm. Renforcer le point d'attache à l'aide d'une

retaille de plastique de 8 sur 10 cm. Sur les arceaux encoches, laisser le bord des

feuilles libre afin de pouvoir soulever le plastique pour permettre l'aération, laisser

entrer la pluie ou travailler sur les plants.

Dès que les plants émergent sous l'abri, pratiquer des ouvertures de 40 cm au-dessus

des arceaux encoches, plier et fixer le plastique à chaque extrémité des ouvertures

pour éviter que le vent ne les agrandisse.

Aérer les rangées en rabattant les bords du plastique sur les encoches des arceaux.

Par temps frais, fermer toutes les ouvertures et en ouvrir au fur et à mesure que la
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température se réchauffe. Tout fermer en cas de gelée, et si la température doit

descendre sous le point de congélation, recouvrir les rangées de bâches ou de

couvertures.

Quand les plants auront atteint le plastique, ouvrir ce dernier sur toute la longueur

de la rangée et le fixer sur les côtés des arceaux.

COUCHES FROIDES

Les couches froides conviennent aux cultures hâtives et à l'acclimatation des plants

avant leur repiquage. Habituellement elles sont constituées de planches de 50 cm

d'épaisseur couvertes de châssis de verre ou de plastique (fig. 8). L'assemblage sera

plus élevé sur un côté pour permettre l'écoulement de l'eau et assurer une meilleure

exposition au soleil. Bien entendu, on peut leur donner les dimensions qui

conviennent à celles des châssis dont on dispose. Ces derniers s'accommodent bien

de vitre, de verre artificiel ou de feuilles de plastique transparent.

Les couches froides en bois rond donnent satisfaction. L'intérieur doit alors être

recouvert de papier goudronné ou de papier à toiture, et à l'extérieur, les interstices

doivent être bouchés et les côtés remblayés avec de la terre.

Placer la couche froide à l'abri des vents dominants en ayant soin de l'exposer aux

rayons du soleil. Bien rechausser les côtés avec de la terre.

Si la couche doit servir uniquement à l'acclimatation des plants, étendre dans le

fond environ 5 cm de gravier fin et y placer les caissettes et les contenants.

Pour la production de plants précoces, aménager une base de 15 à 20 cm de bonne

Fig. 8. Coffre de couche froide avec châssis de verre 900 mm sur 1800.

ENTRETOISES DE
38 mm SUR 89 POUR
SUPPORTER LES

CHASSIS

900 mm"

330 mm

£.

ASSEMBLAGE AFFLEURÉ

CHASSIS DE 900 mm SUR
1800 RECOUVERTS DE PLASTIQUE

OU DE CARREAUX DE VERRE
CHEVAUCHANTS DE 250 mm SUR 305

38 mm SUR 89

"jl-CÔTÉ
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terre. La brochure Le jardinage sur pergélisol contient la description d'une couche

plus simple pour la production de plants.

Par temps très ensoleillé, la température intérieure des couches peut s'élever jusqu'à

38°C et endommager ou détruire les plants. Aérer les couches en glissant les châssis

vers le bas de manière à dégager un espace dans la partie la plus élevée. Rectifier

l'ouverture pour maintenir la température entre 18 et 27°C.

COUCHES CHAUDES

Les couches chaudes permettent aux plants de variétés précoces de se développer

suffisamment avant leur repiquage en couches froides, elles permettent aussi

d'amener certaines cultures à maturité. Les semis peuvent être faits en couches

chaudes dès que le soleil se réchauffe, c'est-à-dire de 5 à 6 semaines avant que les

plants puissent, sans danger, être cultivés à l'extérieur. Choisir le moment propice

après consultation des relevés météorologiques et en faisant appel à son expérience.

La construction, l'emplacement et l'entretien des couches chaudes et des couches

froides sont similaires. Les couches chaudes diffèrent en ce qu'elles sont chauffées

au fumier ou à l'électricité.

Chauffage au fumier

Le fumier de cheval frais constitue une bonne source de chaleur. On peut le mettre

en tas à la surface du sol ou dans une fosse (fig. 9 et 10). Cette dernière méthode

présente un certain avantage: le châssis peut être placé commodément sur le fumier

sans trop dépasser le niveau du sol et se trouve ainsi à l'abri des vents froids du

printemps. Cependant, dans le Nord, cette méthode présente un inconvénient du

fait que le sol peut encore être gelé sous la surface.

Laisser le fumier dans la fosse ou en tas pendant 5 jours, puis le retourner avec une

fourche en le secouant et le remettre en tas à surface unie. Afin de prévenir

réchauffement excessif et l'affaissement éventuel de la couche, arroser le fumier

lorsqu'il est trop sec. Fouler de façon à s'assurer qu'il n'y a pas de vides. Placer le

coffre sur le fumier et recouvrir avec les châssis. Laisser les châssis en place durant

quelques jours, puis ouvrir un peu pour que les gaz qui se forment au début de

réchauffement puissent s'échapper. Recouvrir le fumier d'environ 15 cm de bon

sol. Quand la température du fumier descend à 27°C, semer directement dans la

couche ou y placer les caissettes. Celles-ci requièrent moins de terre. Placer les

caissettes sur des planches étroites, en travers de la couche. Si on craint une gelée au

cours de la nuit, et que le fumier ne produise pas assez de chaleur, couvrir les châssis

avec de vieilles carpettes, des tapis ou de la paille.

Étant donné le volume d'air limité, la température d'une couche peut monter

rapidement par une journée ensoleillée; un excès de chaleur peut facilement

dévaster les jeunes plants. Il faut alors ouvrir les châssis de quelques cm en faisant

varier l'ouverture selon la température et l'espèce des plantes. Ainsi, les tomates

peuvent supporter une température plus élevée que les choux. Arroser les semis avec

soin en évitant une trop grande humidité et le développement de la moisissure des
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MADRIER DE 38mm,

CHASSIS DE 1800 mm

TERRE DE 13cm DE PROFONDEUR

NIVEAU DU SOL

60 3 80 cm

Fig. 9. Couche chaude en surface (vue en coupe).

MADRIER DE 38mm

CHASSIS

DE 1800 mm

DE PROFONDEUR

'EAU DU SOL

60 à 80 cm

Fig. 10. Couche chaude au-dessus d'une fosse (vue en coupe).

semis. Ordinairement, le meilleur moment pour arroser se situe vers midi afin que la

surface du sol et l'air aient le temps de sécher avant qu'on referme la couche pour la

huit.

Chauffage à l'électricité

Si vous avez à votre disposition des câbles électriques munis d'un thermostat, ils

peuvent remplacer le fumier (fig. 1 1). Un câble de 18 m peut réchauffer une couche

de 1800 mm sur 1800. Pour chaque paire de câbles, il faut un thermostat que l'on

enterre selon les indications du fabricant (fig. 10).
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SORTIE DE 3 FILS

CÂBLE BX

900 mm

CABLE à 76 mm
DES CÔTÉS

CABLE RECHAUFFANT
LE SOL

DE TERRE

TREILLIS MÉTALLIQUE.

25 mm AU-DESSUS DU CABLE

Fig. 1 1 . Câble chauffant dans une couche chaude.

Mettre le coffre de la couche chaude dans une fosse d'au moins 30 cm de

profondeur, et tasser le sol tout autour. Niveler la surface du sol à l'intérieur et

étendre environ 2,5 cm de sable. Poser le câble et couvrir encore de 2,5 cm de sable,

puis d'un treillis métallique à mailles de 12 mm sur 25 pour protéger celui-ci

lorsqu'on travaille le sol. Placer les caissettes et les pots directement sur le treillis

ou, si l'on désire semer dans le coffre, étendre de 10 à 15 cm de bonne terre

par-dessus le treillis et semer.

Les couches chauffées à l'électricité exigent plus d'eau que celles chauffées au

fumier. Garder le sol humide mais non mouillé, jusqu'au niveau des câbles.

La plupart des semis exigent que le thermostat soit réglé à environ 18°C. Le

thermostat se règle à partir d'un thermomètre de sol. Il faut également un autre

thermomètre pour mesurer la température de l'air à l'intérieur de la couche lorsque

le soleil brille. On soulève les châssis durant le jour, mais on les ferme le soir afin de

conserver la chaleur accumulée. Si la température extérieure frise le point de

congélation, il faudra pour la nuit couvrir les couches de bâches, de sacs de jute ou

de tout autre matériel.

Pour éliminer les courants d'air, il est important de bien rechausser la couche avec

de la terre. Lorsque les jeunes plants sont bien établis et uniformément espacés dans

les pots ou les caissettes, et que la température le permet, enlever les châssis

pendant une partie de la journée afin d'acclimater les plants avant de les

transplanter en plein champ.

ABRIS

Les abris sont des structures, de la hauteur d'un homme, recouvrant un rang, ou des

serres portatives non chauffées, recouvertes de plastique. Ils restent ordinairement

en place jusqu'à la récolte et protègent les plants pendant toute la saison.
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On peut les construire comme les serres avec des pièces de 19 mm sur 38 ou de

38 mm sur 38 en bois mou, mais il est plus pratique d'utiliser des châssis portatifs

recouverts de plastique (fig. 12). On peut les démanteler et les entreposer lorsqu'ils

ne servent pas, et ils sont prêts l'année suivante. La publication n° 1337,

Construction d'une serre en plastique, du ministère de l'Agriculture du Canada

décrit un modèle d'abri très pratique. Des abris portatifs à cadre de métal sont

également disponibles dans le commerce. Ils durent plus longtemps, mais leur coût

initial est plus élevé.

Semer les légumes de petite taille le long des côtés avant de mettre les panneaux en

place, et les plants plus élevés au centre, après l'érection de l'abri. Par exemple, on

peut semer des haricots le long des côtés et des tomates et du mais nain au centre.

Il est important de ne pas percer ou déchirer le plastique, car il continuera à se

briser au vent. On conseille d'avoir sous la main du ruban gommé pour réparer les

petits accrocs. Surveiller la température lorsque le soleil est ardent, et ventiler en

ouvrant la porte et les ventilateurs aux deux bouts.

Il n'y a généralement pas assez d'insectes pollinisateurs dans les abris, et il faut

polliniser à la main certaines plantes telles les concombres et les tomates pour

qu'elles donnent des fruits. Dans le cas des concombres, utiliser une brosse douce en

poils de chameau pour transporter le pollen des fleurs staminées aux stigmates des

fleurs pistillées. Polliniser chaque fleur pistillée à plusieurs reprises avec le pollen

provenant de plusieurs fleurs staminées, en commençant dès que la fleur s'ouvre

pour la première fois. Pour polliniser les tomates, frapper légèrement les grappes de

fleurs ou secouer la branche, deux ou trois fois par jour, en commençant peu après

l'apparition des premières fleurs.

Fig. 12. Panneaux de bois recouverts de polyéthylène, utilisés dans la construction de divers

types d'abris.
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SERRES

Le sujet est trop vaste pour être traité en détail ici. Pour plus de renseignements sur

la technique de construction d'une serre vitrée et sur la culture en serres,

commander un exemplaire de la publication n° 71-2 du ministère de l'Agriculture

de la Colombie-Britannique, intitulée Small greenhouses, ou consulter un des

nombreux livres traitant de ces questions.

Les serres peuvent servir à la production de plants qu'on repique ensuite en couches

froides ou en rangs abrités lorsqu'ils sont suffisamment développés; elles peuvent

ensuite servir à cultiver jusqu'à maturité des plantes de climat chaud comme les

tomates, les concombres, les haricots et le mais, ou à obtenir des récoltes hâtives

d'autres légumes. Pour la production de primeurs, semer en rangs et placer entre les

rangs les plants à repiquer en couches froides ou en rangs abrités. Repiquer avant

que les plants ne projettent trop d'ombre.

Vu la brièveté des jours et la rigueur des hivers, il est rare que les serres servent

toute l'année. En hiver, il serait probablement plus économique de cultiver les

plantes sous éclairage artificiel dans une pièce ou une chambre bien isolée.

Les serres vitrées permanentes restent sans doute les meilleures, mais elles sont

dispendieuses et les frais de transport dans les endroits éloignés du Nord sont

considérables. L'entretien des vitres, de la peinture et du mastic occasionne aussi

des frais élevés. Par conséquent, la présente publication ne traite que de deux types

de serres en plastique.

Charpente à toit pointu

C'est là le type le plus répandu et le plus polyvalent; les dimensions et la hauteur de

la serre peuvent s'adapter à tous les besoins. La plupart des petites serres sont faites

de pièces de bois de 38 mm sur 38, clouées à des sablières de 38 mm sur 90 (fig.

13). Dans le cas de serres plus grandes, il faut des murs latéraux et des chevrons plus

forts.

La fondation peut être de béton, de billes de bois ou d'autres matériaux appropriés.

Pour bien ancrer la serre, enfoncer des poteaux aux encoignures et les enchâsser ou

les boulonner à la sole. Les murs latéraux doivent être suffisamment élevés pour

permettre de travailler confortablement dans la serre. L'espacement des poutres de

soutien, des murs latéraux et des chevrons du toit peut excéder 600 mm, mais le

risque de déchirures par le vent s'accroît proportionnellement à la distance entre les

montants. Si l'on désire cultiver sur tablettes, on peut recouvrir les murs latéraux

d'un contre-plaqué de 6 mm jusqu'à la hauteur de celles-ci, mais si on cultive au sol,

les côtés de la serre doivent être doublés de plastique. Clouer aux chevrons une

feuille de contre-plaqué ou de plastique sur les deux faces, intérieure et extérieure,

afin d'obtenir une couche isolante de 50 mm. Pour faciliter la descente de la neige,

incliner le toit de 40°.

Les murs latéraux (lorsqu'ils sont en plastique) et le toit doivent être consolidés.

Sur chacun des murs, placer diagonalement des jambes de force joignant les
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POUTRE FAÎTIÈRE 50 mm SUR 100

FENÊTRE À CHARNIÈRES

300 mm SUR 400

CHEVRONS ET MONTANTS
38 mm SUR 38

EVENTS
300 mm SUR 300

POTEAUX
D'ENCOIGNURE

EXTREMITE SUD DU PIGNON

RECOUVERTE DE PLASTIQUE

EXTRÉMITÉ NORD DU PIGNON
RECOUVERTE DE PLASTIQUE

OU DE CONTRE-PLAQUE'

FILS MÉTALLIQUES
DE SOUTIEN

SABLIÈRES ET SOLES

38 mm SUR 89

MURS ET EXTRÉMITÉS DE

CONTRE-PLAQUÉ
OU DE PLASTIQUE

600 mm

Fig. 13. Type de serre artisanale qui peut être recouverte de plastique.

extrémités opposées de la sablière du toit et de la sole. De même, des jambes de

force doivent rejoindre les bouts de la poutre faîtière aux extrémités opposées de la

sablière du toit. Les jambes de force faites de fil de fer n° 9 sont préférables à celles

de bois, car elles procurent un soutien adéquat sans ombrager les plantes. Munir

chaque fil d'une lanterne de serrage afin de bien tendre les fils. Installer les jambes

de force ou les fils de fer intérieurs après la mise en place de la couche de plastique

à l'intérieur.

L'aération sera assurée par des fenêtres ajustables aux extrémités du pignon et par

des ouvertures pratiquées dans les murs latéraux. On peut aussi utiliser des portes

recouvertes de plastique et d'une moustiquaire.

Serre de type Quonset

On peut bâtir une serre solide et peu coûteuse en utilisant presque uniquement du

contre-plaqué (fig. 14).

Pour fabriquer les chevrons, placer une feuille de contre-plaqué de 10 mm à plat sur

Je plancher et à l'aide d'un compas improvisé (un clou enfoncé dans le plancher

comme point central, un fil métallique comme rayon et un crayon à l'extrémité du

fil), tracer un arc le long de la partie la plus longue de la feuille (fig. 15). Après avoir

tracé le premier arc, éloigner le point central de 57 mm sur la feuille et tracer un

deuxième arc parallèle au premier. A l'aide d'une scie sauteuse électrique ou d'une

égoine à dents fines, découper en suivant les traces de crayon sur le contre-plaqué,

de façon à obtenir un arc de 50 mm de largeur.
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LATTE

POUTRE FAÎTIÈRE

19 mm SUR 64

510-610mm

SOLE

38 mm SUR 89

SUPPORTS DE BOUT
38 mm SUR 89

Fig. 14. Serre à chevrons lamelles en contre-plaqué.

Utiliser ce modèle pour marquer et découper la feuille de contre-plaqué en bandes

de 50 mm. Une feuille de 1200 mm sur 2400 donnera à peu près 2 chevrons.

Disposer les arcs sur le plancher en vous assurant que les joints soient décalés de

façon à renforcer l'arche. Coller et clouer les bandes ensemble, trois par trois, à

l'aide de colle hydrofuge et de clous de 51 mm. River les clous. Il faut sabler à fond

les chevrons afin de faire disparaître les rugosités qui pourraient déchirer le

plastique. Encocher les bouts de chevrons pour qu'ils s'ajustent sur la sole et les

fixer à l'aide de vis à bois. Poser une faîtière portant des encoches de 25 mm de

profondeur pour recevoir les chevrons et la clouer sous le centre de ceux-ci, de

façon à assurer un espacement adéquat entre eux. Il est important d'installer des

jambes de force aux quatre coins de la serre.

Assembler les bouts, en prévoyant des espaces pour les portes et les ventilateurs. Les

portes doivent être munies de panneaux amovibles pour permettre l'aération.

Pour isoler complètement ces deux types de serres, il est préférable d'utiliser une

double couche de plastique. La couche extérieure peut être de polyéthylène d'au

moins 0,1 mm ou d'acétobutyrate de cellulose de 0,25 mm. Fixer d'abord le

plastique sur les chevrons à l'aide de broquettes et l'assujettir au moyen de lattes de

6 mm sur 25. La couche intérieure n'ayant pas à subir la pression du vent, une

pellicule de plastique de 0,05 mm est suffisante. Des rondelles de carton et des

broquettes suffisent pour maintenir en place la couche intérieure lorsque les murs

sont droits, mais sur les murs incurvés d'une serre arrondie, il faut avoir recours à

des lattes.
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FEUILLE DE CONTRE-PLAQUE DE 10mm
1200 mm SUR 2400

PREMIÈRE

DEUXIÈME
POSITION DU CRAYON

MODÈLE POUR

S DÉCOUPER LES AUTRES
BANDES

x'-«——DEUXIÈME POSITION DU CLOU

JOINTS DECALES

-3600 mm- I- 50 mm

Fig. 15. Comment marquer le contre-plaqué pour monter les chevrons lamelles.

Les serres peuvent être chauffées de diverses façons. Une petite serre, adossée à une

maison ou à un autre bâtiment chauffé, ne nécessite que peu de chaleur

additionnelle (fig. 16). Une chaufferette électrique de 1500 watts suffit à réchauffer

une petite serre, si on ne l'utilise qu'au printemps. Des fournaises à l'huile ou au gaz

s'avèrent plus économiques dans les serres plus grandes. Généralement, le chauffage

n'est nécessaire qu'au début du printemps et à la fin de l'automne. A la fin du

printemps et au cours de l'été, le plus gros problème consiste à abaisser la

température par aération.
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Fig. 16. Couches froides près d'une serre en appentis.

EMPLOI DU PLASTIQUE

Au cours des dernières années, des plastiques de divers types, catégories et

épaisseurs ont servi à construire des abris, des serres, des paillis et à protéger les

cultures en rangs. On préfère souvent le plastique au verre, parce qu'il est moins

coûteux et plus léger, et par conséquent il ne nécessite pas l'utilisation de cadres de

bois aussi lourds.

Pour la construction de couches chaudes ou froides et de petites serres, la

polyéthylène transparent est un bon matériau, de qualité moyenne et à prix

raisonnable. En épaisseur de 0,15 mm, il est vendu en rouleaux de 300 mm de

largeur par 30 000 mm de longueur. Quant aux rouleaux de polyéthylène de 0,1 mm
d'épaisseur, ils peuvent avoir 900, 1500, 2100 ou 3000 mm de largeur par

30 000 mm de longueur. Bien entendu, le plastique plus mince est moins résistant.

Pour des installations plus durables, et plus particulièrement si l'on doit remiser les

panneaux ou les cadres recouverts de plastique lorsqu'on ne s'en sert pas, il est

avantageux de payer plus cher pour un plastique plus épais. Un plastique de 0,3 mm
d'épaisseur est à conseiller.

Si on utilise du plastique au lieu du verre pour la construction de couches chaudes

et froides, l'arrière du coffre doit être au moins deux fois plus haut que l'avant

parce que, contrairement au verre, le plastique s'affaisse facilement et il lui faut plus

de pente pour écouler l'eau de pluie.

Nombre de plastiques, plus particulièrement ceux qui sont minces ou bon marché,

ne sont pas très durables et il faudra même en remplacer des sections après moins
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d'une saison d'usage. Il est donc préférable d'utiliser de petits panneaux carrés ou

rectangulaires.

Le plastique est léger et peut donc être posé sur des pièces de bois de 38 mm sur 38.

Mais pour un maniement facile des cadres, on évitera de les construire plus grands

que 1200 mm sur 2400. Ajouter une lame de support au milieu pour former deux

panneaux de 600 mm.

Pour empêcher que les feuilles de plastique ne battent au vent ou ne se déchirent,

utiliser des lattes ou d'étroites bandes de contre-plaqué pour les retenir en place.

PROTECTION CONTRE LE GEL

Pour réduire le danger de gel, dégager un sentier à travers les arbres dans la partie

inférieure du jardin pour permettre à l'air froid et lourd de descendre pour qu'il soit

remplacé par l'air chaud venant du haut de la pente.

On peut protéger ses plantes par des abris de plastique ou de verre et des

couvertures de plastique. Une seule couche de plastique protégera les plantes des

gelées légères, alors que deux couches espacées d'environ 5 cm assureront une

protection contre des gelées d'environ -3°C. Des couvertures ou autres matériaux

de revêtement peuvent aussi servir à recouvrir les plantes pour la nuit.

Il suffit d'une aspersion en fine pluie de 30 mm d'eau par heure pour protéger les

pommes de terre et les pois de températures ambiantes aussi froides que -7°C.

Souvent une protection d'une ou deux nuits prolongera la saison de croissance et

doublera le rendement (fig. 17). Installer les arroseurs lorsqu'il y a danger de gel, les

faire fonctionner lorsque la température ambiante atteint 0°C et ce, jusqu'à ce

qu'elle remonte au-dessus du point de congélation.
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Fig. 17. En haut: Souci recouvert de glace provenant de l'irrigation par aspersion pour la

protection contre la gelée. En bas: Souci intact après la fonte de la glace.

PARTIE III

JARDINS ORNEMENTAUX ET FRUITIERS

Dans de nombreuses régions septentrionales, on peut cultiver, soit pour leurs fruits

ou pour leur beauté, une grande variété d'arbres fruitiers, de plantes vivaces,
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d'arbrisseaux et d'arbres indigènes. La valeur ornementale et la qualité des fruits des

plants indigènes varient beaucoup, mais on peut choisir soigneusement de bons

spécimens à l'état sauvage et les transplanter dans son jardin. Les plants indigènes

donnent souvent un meilleur rendement que les variétés introduites.

Si on a l'intention de cultiver des variétés indigènes, sélectionner les spécimens

lorsqu'ils sont en fruits ou en fleurs, les marquer et les transplanter dans le jardin au

printemps suivant. Certaines plantes vivaces peuvent être transplantées avec succès

lorsqu'elles sont en fleurs mais pour d'autres, il est préférable de faire le repiquage

au début du printemps. Cependant, certaines plantes à racines profondes sont

difficiles à transplanter et il est préférable d'utiliser des semences. Recueillir les

semences dès qu'elles sont mûres, et ensemencer immédiatement en couches froides

où on maintiendra le sol humide jusqu'au gel. En général, quelques semences

germeront le printemps suivant, mais d'autres ne le feront qu'après plusieurs années.

Dès que les plants sont assez gros, les repiquer de façon permanente dans son jardin.

La plupart des plantes fleurissent un an après leur germination.

De nombreux arbres et arbrisseaux indigènes, fruitiers et ornementaux peuvent

aussi être obtenus à partir de semences, mais il faut attendre plusieurs années avant

qu'ils puissent produire des fruits ou avoir une valeur ornementale. Il est donc

préférable de transplanter les arbres et les arbrisseaux directement dans son jardin.

Le début du printemps convient le mieux à la transplantation d'arbres, d'arbris-

seaux et de plantes vivaces. Les conifères peuvent être transplantés l'été, si l'on

prend bien soin de laisser beaucoup de terre autour de leurs racines. Pour obtenir

plus de détails sur la transplantation, consulter la publication n° 1168 du ministère

de l'Agriculture du Canada, intitulée La transplantation des arbres et des

arbrisseaux.

Les règles d'une bonne organisation des jardins dans le Nord sont les mêmes que

celles appliquées dans les autres régions, sauf en ce qui concerne les techniques

spéciales suivantes. On trouvera d'autres sources de renseignements en page 41

.

Fruits

Arbres fruitiers Dans la plupart des régions septentionales, les pommiers, poiriers,

pruniers et cerisiers ne sont pas assez robustes ou ils sont trop tardifs pour que les

fruits mûrissent. En U.R.S.S., on a imposé aux pommiers une forme horizontale,

peu élevée de terre, de sorte qu'ils sont couverts de neige en hiver. On a signalé de

bonnes récoltes. C'est une méthode qui vaudrait la peine d'être essayée par celui

que la production des pommes intéresse. Ne pas oublier de protéger les plants des

souris et des lapins.

Petits fruits Les groseilliers à maquereau, les groseilliers rouges et les noirs (Ribes

spp.), les canneberges, les bleuets (Vaccinium spp.), les framboises {Rubus spp.) et

les églantiers [Rosa spp.) poussent à l'état sauvage dans plusieurs régions du Yukon

et des Territoires du Nord-Ouest. On trouve aussi des amélanchiers {Ame/anchier

alnifolia) plus au sud, dans ces territoires. Les canneberges et les bleuets donnent de

33



meilleurs résultats s'ils croissent à l'état sauvage, mais la plupart des autres

arbrisseaux à petits fruits peuvent être transplantés dans un jardin.

Plusieurs variétés de petits fruits cultivés peuvent donner d'assez bons rendements

dans les régions septentrionales (tableau 3); les variétés d'amélanchiers Smoky et

Pembina sont les plus résistantes et les plus fiables. Dans la plupart des régions, les

cannes de framboisiers cultivés doivent être penchées jusqu'au sol à la fin de

l'automne et leur extrémité enfouie dans la terre afin qu'elles soient couvertes de

neige en hjver. La terre, retenant les extrémités au sol, doit être retirée le plus tôt

possible au début du printemps, afin de permettre au cannes de se redresser.

TABLEAU 3. PETITS FRUITS RECOMMANDÉS

Espèce Cultivar ou variété

Amélanches Pembina, Smoky
Cassis Climax, Magnus, Willoughby
Groseilles: rouges Red Cross, Ruby Castle, Victoria

blanches White Grape, White Impérial

à maquereau Abundance, Pixwell

Fraises Pixie, Protem (faire de nouveaux semis tous les

2 ou 3 ans)

Framboises Honeyking, Trent, Viking

Fraisiers Dans plusieurs régions, les variétés rustiques donnent des rendements

moyens, mais dans d'autres, elles sont difficiles à cultiver. La variété Protem est la

plus résistante que l'on puisse se procurer; des programmes de sélection produisent

de nouvelles variétés rustiques dont certaines, mi-sauvages, seront introduites

bientôt. Dans les régions où la couverture de neige permanente arrive avant les

grandes gelées et demeure jusqu'au printemps, il n'est pas nécessaire de protéger les

plants durant l'hiver. Cependant, si la température du sol descend à plus de -9°C, il

serait préférable de recouvrir les plants de paille, de foin propre ou de copeaux de

bois.

Plantes ornementales

Il faut une planification soignée pour disposer les arbres, arbrisseaux, pelouses et

plates-bandes de façon agréable. Diviser le terrain entourant votre maison en trois

aires: l'aire d'approche, qui est le décor de votre maison vu de la rue; l'aire de

service, qui comprend l'entrée, le garage, le potager et l'endroit pour étendre la

lessive et ranger les poubelles; et l'aire de récréation ou de jardinage, qui est une

partie privée servant à la détente, au sport et à la culture des fleurs. En choisissant

soigneusement les arbres et arbrisseaux, et en utilisant des murs et des clôtures,

vous pouvez séparer ces trois aires. La publication n° 1182 du ministère de l'Agri-

culture du Canada, intitulée L'aménagement du jardin, renferme des conseils pour

aménager votre terrain et le rendre attrayant.
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Pelouses La pelouse est un élément important dans l'apparence de la maison et du

terrain. Le pâturin du Kentucky est la variété de graminées la plus robuste mais sa

germination est lente. On recommande donc, dans la plupart des cas, d'utiliser un

mélange fait d'une partie de pâturin pour quatre parties de fétuque rouge traçante.

Comme la sécheresse est souvent un problème, la pelouse aura bien meilleure

apparence si elle est arrosée. Durant l'hiver, ne pas tasser la neige en marchant ou en

circulant en automobile ou en moto-neige sur la pelouse. Un tel traitement diminue

la valeur de l'isolation et augmente les risques de destruction dus à l'hiver.

Arbres et arbrisseaux La plupart des arbres et arbrisseaux courants dans les jardins

du Sud ne conviennent pas à ceux du Nord. En outre, la capacité d'adaptation de

chaque arbre ou arbrisseau varie selon les régions. Au Mile 1019, sur l'autoroute de

l'Alaska, les seuls arbres et arbrisseaux importés suffisamment robustes pour résister

sont le pin mugho (Pinus mugo var. mughus), la spirée intermédiaire (Spiraea

média), le rosier de l'Altaï (Rosa spinosissima var. altaica), la clématite tangoute

{Clematis tangutica) et le Cotoneaster lucida. Cependant, à Fort Simpson, on peut

cultiver une plus grande variété d'arbres et d'arbrisseaux (tableau 4). On doit

d'abord choisir les arbres et arbrisseaux qui se sont avérés résistants au Mile 1019, et

ensuite ceux qui sont recommandés pour Fort Simpson.

Lorsque c'est possible, les arbres et arbrisseaux indigènes doivent servir de base à

l'aménagement. Les pins indigènes (Pinus contorta var. latifolia et P. banksiana),

l'épinette blanche {Picea glauca), le mélèze laricin {Larix /aricina), le bouleau à

papier (Betula papyrifera) et les peupliers {Populus spp.) sont des arbres beaucoup

plus beaux que ceux qu'on importe et qui sont abimés par l'hiver. Les saules

indigènes [Sa/ix spp.), les amélanchiers (Amelanchier alnifolia), les cornouillers

stonolifères (Cornus stolonifera), les potentilles frutescentes (Potentilla fruticosa),

les shepherdies (Shepherdia spp.) et plusieurs autres espèces sont des plantes

ornementales intéressantes.

La croissance et l'implantation d'arbres attrayants et de longue durée exigent

certains efforts et sont rarement l'effet du pur hasard. Les publications nos 994 et

1505 du ministère fédéral de l'Agriculture décrivent les méthodes de culture et de

taille des arbres et arbustes d'ornement (voir la liste des publications à la page 41).

Fleurs vivaces herbacées Dans certaines régions, seuls quelques cultivars de fleurs

vivaces pousseront, alors que le choix est beaucoup plus considérable dans d'autres

(tableau 5). Dans toutes les régions, toutefois, il est possible de faire pousser une

grande diversité de vivaces indigènes comme les ancolies (Aquilegia spp.), les lis

(Lilium spp.), le lin vivace (Linum perenne), les lupins (Lupinus spp.) et les

chrysanthèmes (Chrysanthemum spp.) qui s'apparentent étroitement aux espèces

cultivées.

Fleurs annuelles Les fleurs annuelles améliorent grandement l'apparence du terrain

qui entoure la maison, et beaucoup peuvent servir de fleurs coupées. Le tableau 6

donne une liste des annuelles mises à l'essai, mais les jardiniers expérimentés

devraient faire l'essai, eux aussi, de quelques nouvelles variétés chaque année. Les

fleurs de repiquage devrait être cultivées de la même façon que les légumes de

repiquage.
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TABLEAU 4. ARBRES ET ARBUSTES RECOMMANDES

Nom commun Nom scientifique Remarques

Arbres

Bouleau à papier

Chêne à gros fruits

Frêne vert

Épinette: du Colorado

de Norvège

blanche

Marronnier de l'Ohio

Mélèze: laricin

de Sibérie

Peuplier

Pin: gris

lodgepole

sylvestre

Grands arbustes et

petits arbres

Amélanchier à feuilles

d'aulne

Aubépine d'Arnold

Caragan: commun
pygmée

Sutherland

Cerisier: à grappes

de Virginie

Schubert

Chalef changeant

Chèvrefeuille de Tartarie:

Beavermor
Erable de Tartarie

Lilas: duveteux

Preston

Sorbier: monticole

de Greene

Sureau européen

Viorne trilobée

Betula papyrifera

Quercus macrocarpa
Fraxinus pennsylvanica var.

lanceolata

Picea pungens
P. abies

P. g/auca

Aesculus glabra

Larix laricina

L. sibirica

Populus variétés hybrides

Pinus banksiana

P. conforta var. latifolia

P. sylvestris

Amélanchier alnifolia

Crataegus douglasii, C. arnoldiana

Caragana arborescens

C. pygmaca

C. arborescens «Sutherland»

Prunus padus

P. virginiana

P. virginiana var. demissa

Elaeagnus commutata
Lonicera tatarica,

L. tatarica «Beavermor»

Acer tataricum

Syringa villosa hybrides

S. prestoniae «Coral»

«Donald Wyman»
«Nocturne»

« Royalty »

Sorbus décora

S. scopulina

Sambucus racemosa

Viburnum trilobum

Petits arbustes

Amandier nain de Russie Prunus tenella

Cerisier tormenteux P. tormentosa

Chèvrefeuille: épineux Albert Lonicera spinosa var. albertii

hirsute L. hirsuta hybride

«Dropmore Scarlet Trumpet»
Cornouiller stolonifère Cornus stolonifera

Indigène

A essayer

Résistant

A essayer

Résistant

Indigène

À essayer

Indigène

Très résistant et ornemental

Port étalé

Indigène

Indigène

À essayer

Indigène, fleurs et fruits

attrayants

A essayer

Touffu, petite taille, fleurs

jaunes et oranges

Forme pyramidale, haute

taille, fleurit mais sans

graines

Précoce, grosses inflo-

rescences blanches

Indigène

Feuilles pourpres en été

Indigène, feuillage argenté

Rose à blanc

Petite taille, rose mauve
Rose corail

Rose amaranthe

Bleu poudreux

Pourpre royal

Grande taille, grappes de

fruits rouges

Indigène

Variété à feuilles coupées

À essayer

Fleurs roses, début juin

Fleurs roses, début juin

Prostré, fleurs mauves

Fleurs rouges en grappes en

juillet

Indigène, fruits, crémeux,

écorce rouge et blanche, en

plein soleil ou à l'ombre
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TABLEAU 4. ARBRES ET ARBUSTES RECOMMANDES

Nom commun Nom scientifique Remarques

Cotonéastre: à feuilles

entières

à feuilles aiguës

Genévrier: commun
horizontal

bleu Dunvegan
Wapiti

Groseillier: doré

de l'Hudson

Potentille: Farrer

Friedrichsen

Jackman
frutescente

Rosier: buisson

à épines

Saule:

à feuilles de pêcher

de Bebb
Shepherdie

Spirée:

à fruits velus

intermédiaire

de Pologne

Cotoneaster integerrima

C. acutifolia

Juniperus commuais
J. horizontalis

J. horizontalis

J. horizontalis

Ribes aureum

R. hudsonianum
Potentilla fruticosa var. farrerii

P. fruticosa var. friedrichsen ii

P. fruticosa var. jackmannii

P. fruticosa

Rosa «Altai Scotch»

«Betty Bland»

«Blanc Double de Coubert»

«Hansa»

«Lac-la-Nonne»

«Mrs. Anthony Waterer»

«Mrs. John McNab»
«Parfum de la Haye»
«Teton kaha »

«Thérèse Bugnet»

«Wasagaming»
«Yatkan»

Rosa acicularis

Sa/ix spp.

S. amygdaloides

S. bebbiana

Shepherdia spp.

Spiraea flexuosa

S. galliard

i

S. macrothyrsa

S. trichocarpa

S. média
S. média «Sericea»

S. petrovoskia

S. pikoviensis

Port étalé, baies rouges

Feuilles luisantes, baies

noires

Indigène

Indigène

Sélection indigène

Sélection indigène

Fleurs odorantes, en plein

soleil ou à l'ombre

Fruits noirs

Port étalé

Jaune citron, juin à

septembre

Indigène, fleurs jaunes,

juin à septembre

Blanc crème, fleurs simples

Rose, fleurs doubles,

écorce rouge

Rouge, fleurs doubles,

tout l'été

Rose foncé, fleurs

semi-doubles

Blanche, fleurs doubles

Rose foncé, fleurs

se mi -doubles
Rose, fleurs doubles tout

l'été, écorce rouge en

hiver

Rose foncé, fleurs

semi-doubles

Fruits très attrayants,

indigène

Indigène, feuillage attrayant

Indigène, feuilles longues

et étroites

Indigène, feuilles elliptiques

Indigène, baies rouges

Feuilles vert clair,

grosses grappes de fleurs

Rose clair, panicules denses

Floraison tardive

Floraison blanche abondante
Feuilles pubescentes

soyeuses

Plus grande que
l'intermédiaire
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TABLEAU 4. ARBRES ET ARBUSTES RECOMMANDES

Nom commun Nom scientifique Remarques

Rosabella

trilobée

de Vanhoutte, et à

guirlandes

Sorbaire à feuilles de sorbier

Thuya occidental

Viorne comestible

S. betulifolia hybride

«Rosabella»

S. trilobata

S. vanhouttei

Sorbaria sorbifolia

Thuja occidentalis

Vibumum edule

Rose pâle, tout l'été

Floraison abondante, blanche

Abondantes fleurs blanches

Barbes crème, tout l'été

Conifère, protéger du soleil

hivernal en le plantant

derrière des arbres à

feuilles caduques
Feuilles rouge vif en

automne

TABLEAU 5. PLANTES VIVACES RECOMMANDEES

Nom commun Nom scientifique

Hauteur

(cm) Saison Couleur

Achillée millefeuille

Ancolie

Anémone
Antennaire

Achiilea millefolium

Aquilegia spp.

Anémone spp.

Antennaria spp.

Arabette des montagnes Arabis alpina

Camomille des teinturiers Anthémis tinctoria

Campanule à feuilles rondes Campanula rotundifolia

Dauphinelle élevée Delphinium elatum

Dicentre d'élite D /'centra ex imia

Fritillaire Fritillaria spp.

Gaillardie à grandes fleurs Gaillardia aristata

Gypsophile: paniculée

rampante

Hémérocalle

Ibéride corbeille d'argent

Iris de Sibérie

Joubarde montagnarde
Lin: jaune

vivace

Lis

Lupin

Lychnide: de Chalcédoine

de Hauge
visqueuse

Lythrum salicaire

Myosotis des Alpes

Oeillet: mignardise

virginal

Oignon, ciboulette

(sauvage et vivace)

Gypsophila paniculata

G. repens

Hemerocallis spp.

Iberis sempervirens

Iris sibirica

Sempervivum montanum
Linum flavum var. compactum
L. perenne

Lifium elegans

«Thunberg»et «Lyla McCann»
Lupinus spp.

Lychnis chalcedonica

L. haageana

L. viscaria

Lythrum salicaria var. roseum
Myosotis alpestris

Dianthus plumarius

D. deltoides

Allium spp.

30-60 Juillet Blanche

45-75 Juin Mélangée

5-75 Juin Mélangée

5-50 Juillet Blanche et

Août rose

10-20 Juin Blanche

20-30 Juillet Dorée

30 Juillet Bleue

30-240 Juin Mélangée

45-75 Juin Rose

25 Juin Jaune et

crème

45 Juillet Orange

75-90 Juillet Blanche

25-30 Juillet Rose
60-75 Août Jaune

10-20 Juin Blanche

60-90 Juillet Bleue et

blanche

25 Juillet Feuillage

25 Juin Dorée

25^0 Juin Bleue

30-60 Juillet Rouge
Orange

45-75 Juin Bleue

60-90 Juillet Rouge
30 Juillet Ecarlate

30 Juillet Rose pourpre

60-90 Juillet Pourpre

20-30 Juillet Bleue

30-60 Juin Mélangée

10-15 Juin Rose
15-60 Juillet Blanche
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TABLEAU 5. PLANTES VIVACES RECOMMANDEES

Hauteur

Nom commun Nom scientifique (cm) Saison Couleur

Orpin Sedum spp. 5-20 Juillet

Août
Pourpre à

crème

Pavot: d'Islande Papaver nudicaule 20-40 Juin Mélangée

d'Orient P. orientale 60-90 Juin Écarlate

Penstémon Penstémon spp. 30-60 Juin Rose
Pivoine Paeonia «Reine Hortense»,

«Edulis Superba», «Félix

Crouse», «Sarah Bernhardt»,

«Marie Lemoine»,

«Mons Jules»,

«Festiva Maxima», «Karl

Rosenfield»

45-75 Juin Mélangée

Phlox paniculé Phlox paniculata 45-75 Juillet Mauve
Pyrètre Chrysanthemum coccineum 60-90 Juin Mélangée

Ruban de bergère Phalaris arundinacea 45-75 Juillet Mauve
var. picta 75 Juillet Feuillage

Rudbeckie trilobée Rudbeckia triloba 120 Juillet Jaune
Saponaire des rocailles Saponaria ocymoides 15 Juin Rose
Trolle à fleurs blanches Trollius albiflorus 30 Juin Blanche

Tulipe Tulipa tarda,

T. urumiensis,

T. turkistanica,

T. pulchella var. humilis,

T. praestans, sélections

Darwin et à fleurs de lis

10-45 Juin Mélangée

Verge d'or Solidago spp. 60-90 Juillet Jaune
Véronique en épis Veronica spicata 60-90 Août Bleue

Violette, pensée Viola spp. 15-25 Juin Mélangée

TABLEAU 6. FLEURS ANNUELLES RECOMMANDEES

Nom commun Nom scientifique Emplacement

Peuvent être semées dans le jardin.

Capucine jaune des Canaries

Centaurée bleuet

Clarkie gentille

Eschscholtzie ou pavot de Californie

Godétie à grandes fleurs

Gypsophile élégante

Hélianthe

Ibéride thlaspi

Kochia à balais ou cyprès d'été

Lin écarlate

Matthiole de dix semaines

Némophyle bleu insignis

Réséda ou mignonette

Tropaeolum peregrinum

Centaurea cyanus

C/arkia pulchella

Eschscholtzia californica

Godetia grandiflora

Gypsophila elegans

Helianthus spp.

Iberis amara
Kochia scoparia var. culta

Linum grandiflorum

Mathiola incana var. annua
Nemophila menziesii

Reseda odorata

Plate-bande

Plate-bande

Plate-bande

Plate-bande

Plate-bande

En arrière-plan

En arrière-plan

Bordure

En arrière plan

Plate-bande

Plate-bande

Bordure

Plate-bande

Peuvent être semées dans le jardin, mais fleurissent mieux et plus longtemps lorsqu'elles

germent à l'intérieur et sont repiquées une fois tout danger de gel écarté.
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TABLEAU 6. FLEURS ANNUELLES RECOMMANDÉES

Nom commun Nom scientifique Emplacement

Capucine

Cosmos bipenne

Dimorphotèque ou souci d'hiver

Immortelle

Nemesia
Pois de senteur

Schizanthe

Souci officinal

Zinnia

Tropaeolum majus
Cosmos bipinnatus

Dimorphotheca aurantiaca

Helichrysum spp.

Nemesia spp.

Lathyrus odoratus

Schizanthus spp.

Calendula officinal/s

Zinnia elegans

Plate-bande

En arrière-plan

Bordure

En arrière plan

Bordure

En arrière-plan

Plate-bande

Plate-bande

Plate-bande

Devaient germer à l'intérieur et être repiquées au jardin une fois tout danger de gel écarté.

Alysse maritime ou corbeille d'argent

Aster reine-marguerite

Brachycome ou vittadinie

Coréopsis

Dahlia

Lobélie

Muflier

Nigelle de Damas
Pavot coquelicot

Pensée tricolore

Pétunia

Pourpier

Salpiglossis à fleurs changeantes

Sauge écarlate

Souci d'Afrique

Tagète de France

Tagète à feuilles minces

Lobularia maritima

Callistephus chinensis

Brachycome iberidifolia

Coréopsis spp.

Dahlia spp.

Lobelia erinus

Antirrhinum majus
Nigella damascena
Papaver rhocas

Viola trico/or

Pétunia hybrida

Portulaca grandiflora

Salpiglossis sinuata

Sa/via splendens

Tajetes erecta

T. patula

T. tenuifolia var. pumila

Bordure

Bordure et plate-bande

Bordure

En arrière-plan

Plate-bande

Bordure

Plate-bande

Plate-bande

En arrière-plan

Plate-bande

Plate-bande

Plate bande ou bordure

En arrière-plan

Plate-bande

Bordure et plate-bande

Bordure et plate-bande

Plate-bande

CONSERVATION DES FRUITS ET DES LÉGUMES

La valeur et l'agrément du jardin peuvent se prolonger durant les mois d'hiver par la

conservation de ses fruits et légumes.

Tous les fruits et légumes très périssables comme les pois, gros haricots, épinards,

brocolis, choux-fleurs et choux de Bruxelles doivent être congelés ou transformés.

À cet égard, les publications nos 892 La congélation des aliments, 992 Confitures —

gelées — marinades et 1560 La mise en conserve des fruits et légumes, du ministère

fédéral de l'Agriculture donnent beaucoup de conseils utiles.

Bien remisés, les légumes comme les pommes de terre, carottes, rutabagas,

betteraves, choux, panais et oignons n'ont pas besoin d'être congelés ni mis en

conserve. La température et l'humidité sont alors des facteurs de conservation très

importants qui varient selon les types de légumes. Les pommes de terre doivent être

conservées à l'humidité et à des températures de 3 à 4°C, alors que les oignons

exigent un milieu frais et sec.

La publication n° 1478 Conservation domestique des fruits et légumes, du

ministère fédéral de l'Agriculture, donne des renseignements détaillés sur la façon

40



de construire une remise pour fruits et légumes et des conseils sur leurs conditions

de conservation.

AUTRES PUBLICATIONS UTILES

On peut obtenir les publications suivantes en s'adressant aux Services d'informa-

tion, ministère de l'Agriculture du Canada, Ottawa (Ontario) K1 A 0C7

796 Fleurs annuelles pour les jardins canadiens. 1973

868 Fumiers et compost. 1975

869 Chaux et autres amendements du sol. 1964

892 La congélation des aliments. 1974

970 La culture des fleurs vivaces herbacées. 1958

992 Confitures — gelées — marinades. 1957

994 La culture des arbres d'ornement pour les jardins canadiens. 1960

1033 Growing vegetables in the Prairie garden. 1969

1059 Le potager. 1966

1163 Pelouses. 1976

1 168 La transplantation des arbres et des arbrisseaux. 1963

1182 L'aménagement du jardin. 1963 (en vente à Approvisionnements et

Services Canada, $1.25)

1337 Construction d'une serre en plastique. 1973

1369 Culture de la rhubarbe. 1969

1408 Le jardinage sur pergélisol. 1973

1466 Farming potential of the Canadian northwest. 1972

1478 Conservation domestique des fruits et légumes; construction et fonction-

nement d'une réserve. 1976

1505 Taille des arbres. 1973

1612 Landscaping the home. 1977.

Station de recherches, ministère de l'Agriculture du Canada, case postale 29,

Beaverlodge (Alberta) T0H 0C0

Strawberry growing in the Peace River Région. 1970

Ministère de l'Agriculture de la Colombie-Britannique, Victoria (Colombie-

Britannique) V8W 2Z7

71-2 Small greenhouse construction and management. 1971

Votre bibliothèque devrait pouvoir vous procurer des exemplaires des publications

scientifiques suivantes:

Gubbels, G. H., Frost protection of crops by sprinkler, Can. J. Plant Sci., 1969.

49:715-718.

41



Gubbels, G. H., Response of cabbage grown north of latitude 60°N to plastic mulch,

ridging and row orientation, Can. J. Plant Sci., 1971 . 51 : 17-20.

Gubbels, G. H., Yie/d increases from frost control on potato and garden pea, Can. J.

Plant Sci., 1972.52:250-251.

Gubbels, G. H., Effects of plastic mulch and row spacing on carrot growth north of

latitude 60°N, Can. J. Plant Sci., 1972. 52:660-661

.

Harris, R.E., Polyethylene covers and mulches for corn and bean production in
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FACTEURS DE CONVERSION

Facteur
approximatif

Unité métrique de conversion Donne

LINÉAIRE

millimètre (mm) x0,04 pouce

centimètre (cm) xO.39 pouce

mètre (m) x 3.28 pied

kilomètre (km) x0,62 mille

SUPERFICIE

centimètre carré (cm 2
) x0.15 pouce carré

mètre carré (m 2
) x 1,2 verge carrée

kilomètre carré (km 2
) x0,39 mille carré

hectare (ha) x 2,5 acre

VOLUME
centimètre cube (cm 3

) x0,06 pouce cube

mètre cube (m 3
) x 35,31 pied cube

x 1,31 verge cube

CAPACITÉ

litre (L) x 0,035 pied cube

hectolitre (hL) x 22 gallons

x 2,5 boisseaux

POIDS

gramme (g) x0,04 once

kilogramme (kg) x 2,2 livre

tonne (t) x 1,1 tonne courte

AGRICOLE

litres à l'hectare x 0,089 gallons à l'acre

x 0,357 pintes à l'acre

x0,71 chopines à l'acre

millilitres à l'hectare x 0,014 onces liquides à

l'acre

tonnes à l'hectare x0,45 tonnes à l'acre

kilogrammes à l'hectare x0,89 livres à l'acre

grammes à l'hectare x 0,014 onces à l'acre

plants à l'hectare x 0,405 plants à l'acre

A5!!cWu5r5HW
OTTAWA K1A0C5

3 1073 00020661 1
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